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Ehsrnité des peines.

oseignur-Tl est une sanction terrible, ajoutée à la foi dles mystères
et aux préceptes èvnngéliques; saneion conirmée par la bouche innme qui
vint eiseigner toute vériié à li terre ; dogmte certain gue la parole et l'auto-

rité divine; doine redou:ible, qu'on nO. p eut sénarer it christianisme salis
rejeter et nier le christianirre ; dogme enfin que je ne saurais omettre de
vous rappeler ch- ns cette chaire, Je veux parler Messieurs, de l'éternité des

peines dires arc pèt-ili.
SL'éteri!ié L'indiffi'mnce 'oblie, Finnréduitló la repouse,

la légèreté ci r:t, la timidité veut rc.ter indécise, la foule, livrée en aveugle
aux intérêts dii temps, remet à d'autres jours le soin d'y penser. Je viens,
M essieurs, vous presser cri ce moment Vien faire l'ohjet de vos réflexions
vous i ptouverz pris 'me le refuser.

uhsi tîioîe.n petit epri es otites ou tes réputnatnces à cet égard .

on le parvient amais au repos d'tine convicution assurée dans la négation mé-

te de ce gend en-eignement catholique. IH faut donc le présenter franche-

nient à sa conscionce et à son cur ; il fait bien poserdevant soi la question

pour la résoudre : Est-il ien vrai qu'il y ait uit nfer ? et-il vrai qu'il so it

éternel ? ses uIpplices rie doivent-ils jamais avoir de termes ?
" Quoi ! s'Crie-t-or.. Dieu n'aurait pris> plaisir à former la eréattre in-

icîligente, il n- l'aurait embellie de tous sos dons, il ne l'aurait armée de la
liber,é que pouvr la dévoiler bientót à des tortres et à des flammes éter-
nelles ! Le gerc humain, avec ses inn mbrales itiltitudes, serait presque
en totalité réservO à 'iinterminiables et incommensurables peinesI -Le très
petit nonmre -crait élu potr la félicité les cieux j

Il Lz faille. le triste plaisir tl'ui montent, quelques Joies fuiie.q2helqules
égarements pangers mnr;eraient les vengeances éternelles du Dieu infini-
nent boit ei miséricordieux ! i\lais le supposer ninsi, c'est faire la plus -ru-

el:c injure à sa bonté. Quelle proportion établir d'ailleurs entre la faite
:pparue et disparue comnte l'éclair dans uit jour d'oraLe, et la suite des
tourments éternelset infinis? Telle ne petit pas étre la foi dans sa vérité ; il
n'y a là que la fausse terrnur ild'imination abitsc.

M \essieurs, je ne votilrais rien tdissiiîiler, rien atténuer. J'exagérerais
nimme volontiers les linicilt6s (lui arrêtent quelques esprits devant le dogme
de l'éternité des peines ; et je vous dirais toi!jours: La fui est certaine, le.
dogme ina:taquable: il y a titi enfier et titi etfier éternel.

Dieu est vrai, Dieu est juste.
" L'etnfer est vrai, lenfer est jusic comme Dieu mîème. L'enfer existe

donc, ci il exis/e justemen/. Ce sont les deux points que j'établirni dans
cette conférence sur l'étertité des peincs. Nlessirs, le sujet est important:
il demande une impartiale ct génércuse attention.''

Prernière partie.-Le règne des idées et des doctrines dans le monde est

un phénomène dige d'îlmiratio pour les esprits graves et attentifs, surtout
quand on considère les luttes violentes et les tempêtes qui agitent Phtuia-
iité. Une peiéc naquit à l'heure où commnença le monde : l'éternité. A
cette pensée fut jointe à tout ja ruais, pour persèvôrer et règner toujours avec
elle, la pensée de la justice divine, dispensant à hlionime après la vie des
récompenses ou les peines sans fin. D'où vint cette pensée ? qui la créa,
qui -la produisit dans le niontide et l'y conserve encore, malgrO la lutte des
opinions, des intris et des passions qui s'obs:inetit à la repousser et à l'a-
*néantir? Des récompenses et dles peines éternelles ! Un jour l'enaince pi-

miitiv des peuples 'n bgny n crovance ; et depti;s ce moment, les nations
stucctlant aux nations, tt rerripli l'univers du bruit de lotir religieuses ter.
retrs coimme île leurs religieuses spéralices.Partoit et iotijours,'sotus un notO
ou sous un autre, on retrouve un ciel et un enfer, titi bonheur éteraiel et un
malheur éternel. Comment cela peut-il se faire ? comment expliîuir la ré-
gle unanime d'une pareil idée dans le monde ?

La religion, la philosophie, l'histoire, d'accord avec la pénsie et le senti-
ment populaire, rappellent eun tuis lieux, ci tout temps, la sanction des pei-
nes t -nelles. .Viigile. nprès Homtère, n'u fait dats ses adtirabules tableaux
que réfléchir les traditi'ios univerelles et impérissables des générations an-
terieures. Platon, qui résuma danîs sus leçons l'orientalisme aussi bieni qtte-
Plhellénisme, parle d'un Tartare d'où les grands criminels ne sortliront ja-
mais. Ote, en effet, titi chaos dles religions paiennes cc dogme tPun ''ar-
are éternel, il nte reste plus aucun principe de différence entre. le bien et c

anl moral, aucune sanction pour la vertu affligée contre le vice triomphant
Ïais, grâce au ciel, l'idée et la In'ine diu crime n'étaient pas éteintes. L'hon
neur de lhuimafnité n'avait pas péri tout entier.

Le Dieu di christianisme serait-il venu nous dégrader davantage ? Non,
certes. D'ailleurs, le dogme de l'éternité des peines fut cirétien avant d'ê-
tre pnïcn, c'est à dire qu'il fut révélé (dès l'origine. Car autrement, de
qul!c manière expliquer cetto unanimité dans les croyances de l'univers
sur le point le plus hostile peut-étre à l'orgueil des opinions qui se divisent
toujours, et à l'indépendance des passions qui se révoltent sans cesse ? Cette
vrité terrible plana donc sur le berceau du christiaisne comme un soleil
réparateur le justice ; elle régénéra aussi; elle féconda la terre ; elle opé-
ra les prodiges de la civilisation moderne,puisqîu'elle fut et qu'elle e.t encore
un dos éléments considérables et obligés du la predication évangélique, dont
nul homme ne peuit retrancher un io/a, suivant la parole de Jésus-Christ.

Aussi, quand, après la mort de Pillustre Origne, des hommes qui proba-
blement altérèrent ses ouvrages, vinrent nier sous son nom Péternité des
peines, P'Eglise les condamna. Un concile Scuménique. vengea de toutes
les attaqnes Pintégrité du dogme .a cet égard, et définit la oi de l'enfer
éternel.

Alors qu'il s'agit d'une vérité dogîmatiqteý la voix de la catholicité tout
entière, attestantt en ce sens les oracles divins, a quelque valeur logique ap-
paremment. Son témoignage est plus putissant dlairs la réalité pour con-
vaincre une raison saine que tous les raisonnements du monde pour la dis-
siader. Il n'y a donc pas d'illusion possible pour le chrétien i pour l'hom-
me sense sous ce rapport . il faut croire à l'éternité des peines, ou bien reje-
ter la croyance-de 'Eghse, la tradition et toute lautorité des enseignements
catholiqvcs. Il ·faut rejeter atssi les admirables résultats (lue tous les
dogmes réunis ont enfantés, les vertus qu'ils ont inspirées. Car enfin il ne
se peut pe, suivant l'ordre de la Providence à la fois et de la logique, que
tant île biens, de grandeur et de gloire soient l'eleit ré-gulier et permanent
d'une folie ou d'une fable. Il rie se peut pas que Dieu ait environné de
toutes les splendeurs et le toute la fécondité des.vérités catholiques le son-
ge amer d'un enfer éternel. si cette croyance n'est qu'un songe.

Non, ce n'est pas pour admettre, tmais bien pour rejeter la foi de .ns dog-
mes, qu'il faut dévorer les plus cruelles absurdités, et se vouer au culte des
idées étroites et pusillanimes.

Pour rejeter la foi de l-enfer, il faut croire qlie les plus mâles courages,
les cSurs les plus indépendnîts et les intelligences les plus élevées, dès l'o-
rigine du chrsianisme jusqu-à nos jours, ont conspiré afn de s'abrutir, et
avec eux les peuples. Ces hommes grands et saimts, qui commencère.nt a
chaîne des traditions catholiques, qtî ci rattachèrent les premiersanneaux
ait berceau de la foi, ne nous auraient légué pour héritage, ne nous au-
raient tracé comme la voie assurée du salut vue limbécile mensonge de pu-
ériles terreurs !

Tous dans l'Eglise, après Jésus-Christ,. ont enseigné la vérité et la justice
des châtiments éternels; et Jesus-Christ, et-les ap:res, et les martyrs, et les
héros dut christianisme n'auraient su ce qu'ils disaient .

Les derniers témoins de la tradition, comme les premiers, auraient fermé
les yeux à la lumière, abdiqué les droits de la raison, détruit l'empire , de la
vérité dans le monde ! Petit-on créer des suppositions plus absurdes ? Est-il
possib!e d'imagineiun système plus révoltant 1 Mais non ; saint .Thomas,
le plus étonnant génic peut-étre qui ait honoré la terre ; avant lui saint Ber-
nord, si pieux, si compatissant; saint Grégoire-le-Grand, que cite et appuie
Bossuet; saint Jéréme, saint Chrysostnie, saint Basile, Tertulhien, saint
Justin, proclament hautement l'éternité des.peines; aucun d'eux n'a ja-
mais faibli dans cette croyance ; ils lPopposent avec énergie aux païens
abusés et aux chrétiens prévanciateurs. .Ils transmottent aux héritiers de
leur foi cette vérité qu'ils..nvaient recueillie le la bouche des anciens pro-
phtètes, et que Jesus-Chnst avaient formuleét dans les mêmes termes dont il
se sert pour exprimer l'éternité de la v:e des bienheureux et de sa propre
vie. Ibunt h/ jin supplctum oerintum ;jusli ait!em in viflam olernam,
Ego sum vivens in secula soculorum... crutciabtintur de ac tocte in soecu-

la s(eculorin.
« Il faut donc-lo conclure :le christianisme enseigne, ordonne de croire le

forniel le l'éiernité des peines. il Penseigne non moins que tous
les autres dogmes révélés et définis. Dans un de ses dogimes, comme dans
tous, se trouvent le mème caractére de vérité, le même principe d'autorité,


